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MÉMOIRE
Dans lequel on examine l'opinion de plufieurs

Auteurs anciens & modernes qui foutiennent
que les Mers Noire, Cafpienne, Baltique &
Blanche y ont anciennement communiqué
enfemble.

i.Ïl n'eft pas parvenu à ma connoifTance que quel¬
qu'un aie traité expreffément cette queltion de l'an¬
cienne Géographie-Phyfique, quoique grand nombre
d'Auteurs, tant anciens que modernes, en ont parlé
incidemment. Comme elle a un rapport immédiat
avec la Théorie de la Terre, fujet qu'on tourne en
tant de façons aujourd'hui, & qu'on ne parviendra ja¬
mais à bien conftater qu'en multipliant les faits qui
en dépendent, je la crois affez intéreflante pour mé¬
riter quelques momens de l'attention de l'Académie.
On s'appercevra aifément qu'elle a auffi un rapport di¬
re# avec plufieurs Mémoires que j'ai déjà donnés fur les
changemens phyfiques arrivés à notre globe : nouvelle
raifon pour examiner cette queftion, puifqu'il tend à
épuifer unfujet qui m'occupe depuis trop long-temps.(i)
Je le ferai brièvement, cependant, enalléguant & en
difeutant les monumens hiftoriques & les monumens

(i) II eft compris en fept différens Mémoires, que j'ai déjà donné à l'Aca¬
démie, & qui paroîtront fucceûiycment, A
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4 MÉMOIRE
phyfiqucs qui nous en reftent, & qui peuvent fervk à
éclaircir ce point.

2. Commençons par l'examen de ce que les Auteurs
anciens & modernes ont dit fur ce fujet.

En premier lieu , il eft à remarquer que l'Ecriture-
Gcn. c. sainte , (*) en parlant des defcendans de Japhct, que

tous les Auteurs reconnoiffent pour être les premiers
habitans de l'Europe, dit, fuivant le Texte Hébreu,
v à ceux-ci furent féparées les îles des Gentils dans
» leurs terres, chacun fuivant fon langage & fes fa-
*> milles, dans leurs nations «. Ici l'Europe-eft expref-
fément qualifiée comme n'étant qu'un affemblage d'îles,
ce qui feroit littéralement vrai, fi alors la Mer Caf-
pienne, la Mer Noire, la Baltique & la Mer Blanche
communiquoient enfemble.

J'avoue que le texte facré ne demande pas néceffai-
rement cette explication , & que l'on peut fuppofer
quyInfultz gentiurri n'indiquent que les îles de l'Archi¬
pel, ainfi que la Grece & la Thrace, que l'on pouvoit
facilement regarder alors comme une île, puifque pour
y arriver, il falloit traverfer ou la Mer ou le Bofphore-
Thracien ; mais comme il eft prouvé par tous les mo¬
numens , qu'une partie des enfans de Japhet tournè¬
rent vers le nord entre les Mers Cafpienne & Noire,
pour peupler la Scythie & la Sarmatie-Européenne,
comment dire d'eux qu'ils occupèrent des îles, à moins
de reconnoître cette communication des Mers dont
nous parlons ? Et fi une tradition prefqu'univerfelle
chez les premiers peuples prouvée par beaucoup de
monumens hiftoriques très-anciens & très-refpe&ables,
ainfi que par une infinité de monumens phyfiques exif-
tans encore de nos jours, viennent à l'appui de ce fen-
timent, je ne vois pas pourquoi il faut faire violence
au texte facré, en rejettant le fens clair & littéral, qui
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SUR LA MER NOIRE, &c. 5
nomme l'Europe des îles, pour embraffer l'opinion
contraire qui ne s'accorde ni avec l'Ecriture, ni avec
les monumens hifloriques & physiques qui nous reftent
de ces pays & mers.

3. Nombre d'Auteurs rendent témoignage à l'an¬
cienne tradition qui vouloit que la Mer Cafpienne
n'étoit qu'un Golfe de l'Océan feptentrional. Pline (a) (a) nia. «»«.
dit expreffément ex oceano hoc (fCafpium Mare ) utjuo L' VI ' c'9"
loco dieémus 3 infunditur, & plus bas : Namque id erum-
pit Scythico Oceano in averfa AJice pluribus notninibus.,.
appellatum , Celeberrimis diwbus , Cajpio & Hyrcano.
Jules Solin (b) eft également pofitif là-deflus : ultra (OPt-iy-Mft.
hos ( Arimphasos , dit-il, ) Cimmerii & gens Amagonum
porreda ad Cafpium Mare , quod dilapfum par Afiaticœ
plagce terga , Scythicum irrnmpit Oceanum. Un ancien
Scholiafte (1) fur cet endroit.de Solin , ajoute: Strabo,
Plinius & multi alii tradunt Cafpium Mare ex Scythico
feu Aquilonari Oceano procréant Sunt qui in unum coe-
gerunt Paludes Mœotides , quoe Tanaim recipiunt, &
Cafpium Marc. Au rapport du P. Briet (c), Patro-
cles, » Commandant d'une flotte Macédonienne, fou-p.84.
» tenoit la jondion de la Mer Cafpienne avec FO-
» céan feptentrional, &difoit que lui-même avoit na-
» v-igué de celui-ci dans celle-là Le même P. Briet
ajoute (d) : Mare Cajpium cum Euxino connedi me- fp Ibid p-
minit Curtius, meminit & Strabo, fed ea de re dubi-
tajfe Alexandrum , ex Arriano confiât, ubi ait Regem
deflinaffe Heraclidem quemdam qui de ils queererety ce
qui prouve combien cette ancienne tradition , dont
je parle, étoit répandue, & avoit pris racine dans les
pays les plus éclairés. Pomponius Mêla (r) rend té- (Orîb ne,~

^ i*

(x) Si j'avois pu me procurer le Commentaire de Saumaife fur Solin , je m'i¬
magine que j'aurois pu donner bien d'autres détails & éclaircillcmens fur cet
endroit,
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6 MÉMOIRE

moignage à la même tradition ultra Cafpium finum
( dit-il ) quidnam efiet , ambiguum aliquandiufuit y idem-
que Oceanus, an tellus infejla frigoribus fine ambitu
ac fine fine projeta. Le favant Cluvicr, dans fa- Géo-

CO Amft. graphie ancienne ( f). dit : Mare Cafpium feu Hirca-
1719. in-4to- O r y ' 7 Jjr J •

p»g. 38. /2Z//72, quod prijci inter jinus numerabant, quia (Jcea-
num Scythicum ab feptentrionibus eum reciperc opina-
bantur. .Herodotus tamen & Ariftoteles , Diodorus at-
que Ptolomcus ab hdc opinione dijfentientes Mare id per

je tradiderunt, nec Oceano mifeeri. Ces Auteurs ref-
peêtablcs cependant , qui font d'un fentiment oppofé
à celui-ci, que je tâche d'établir, n'apportent aucune
preuve de leur opinion ; & ils n'étoient pas même en
état de le faire, puifque les pays au nord de la Mer
Cafpienne leur étoient abfolument inconnus. Ainfi,
leur fentiment particulier ne peut pas prévaloir contre
la croyance générale répandue de proche en proche
en commençant chez les Scythes mêmes, qui. habitè¬
rent les bords de ces Mers. D'ailleurs, nous n'entre-

y »

treprenons pas de prouver que ces Mers communi-
quoient enfemble du temps d'Hérodote & d'Ariftote,
mais feulement qu'elles l'avoient fait dans des fiecles
crès-poftérieurs au déluge ; car Hérodote lui-même,
le plus ancien des Hiftoriens profanes, eft plus de 1500
ans poftérieur a cette époque, fuivant le calcul Sama¬
ritain, le plus raifonnable de tous. Si le favant Cella-
rius avoit confidéré ces raifons , il r/auroit pas dit

/ ^ G?f comme il a fait, (g) De terris fupra Cafpium mare
Àmft 1706. finis, plcrique veterum 11ih.il certi cognitum habuerunt;
i- - ■ p- s4°- alioqtLi mare illud non finum Oceani ejfe credidiffent.

Il reconnoit ici la tradition générale , & la rejette
fans raifon, fans examen & fans preuves du contraire.
Ne pourroit-il pas arriver que ce foit fon opinion
qui eft fondée fur l'ignorance des chofes en queftion^
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SUR LA MER N O I R E, &c. 7
& non l'ancienne tradition contraire qu'il en accufe?
j®'thicus ancien Géographe que Saxius (A) croit avoir (j)onom.iit.
vécu vers le milieu du 4e- fiecîe, dit dans fa cofmo- 360. '
graphie, (/) qui n'eft guere qu'un recueil tiré des (0 Pag. 57.
auteurs beaucoup plus anciens que lui : Mare Caf-\u6^n'
pium fub Aquilonïs plaga ah Occano oritur, cujus utra-
que circa Oceanum littora & loca deferta incultaqut
habentur : inde Meridiem verfus per longas angnjtias
tenditur , donec per magna J'patia dilatatum 3 Caucafi.
montis radicibus terminatur. Le géographe anonyme
de Ravenne (A) y eft conforme : in Hyrcania 3 (dit-il) 3 §.t
ex Oceano Cafpium fummè feptemtrlonalibus partibus
pcrtinens maximusJinus Hyrcanus adfcribitur.

4. Nous avons vu plus haut d'après Strabon &
Quinte-Curce, cités par le P. Briet, que fuivant une
ancienne tradition, la Mer Cafpienne & la Mer noire
avoient autrefois communiqué enfemble. Pline (/) codant,
marque que du temps de Seleucus-Nicator, elles s'ap- 'VL T';
prochoient tellement l'une de l'autre, que ce Roi de
Syrie pênfoit à faire un canal entre deux, quand il
fut tué par Ptoloméç-Ceraunus, Roi d'Egypte. Nous
verrons bientôt fi tout ceci s'accorde avec le local &
avec les monumens phyfiques qui y relient, <Sc qui
viennent, depuis peu, d'être très-exa&ement exami¬
nés par les Phyficiens de l'Académie de Pétersbourg ,

envoyés dans les Provinces de l'Empire par ordre de
la Cour. Si cette ancienne tradition , dont il reile
tant de traces fe trouve vraie à la fin , il fera évi¬
dent que toute l'Europe , au temps de la difperlion
des nations &c long-temps après , étoit une ifle ou
un affemblage d'ifles par rapport à l'Afie 3 d'où les
premières colonies font parties.

5. Je paffe à examiner ce que les anciens on: dit
touchant la jonétion de la Baltique avec la Mer blan-

B ij
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8 MÉMOIRE
che, par laquelle la Scandinavie moderne auroit été
aufii une ifle féparée du refte de l'Europe. Pline l'Hif-
torien parle de la Scandinavie en plufieurs endroits
Se toujours comme étant une ou plufieurs ifles : In/îi-

l" vï?*c n&- ,<z coriiplures , ( dit-il ), (m) Jine nominibus in Oceano
feptemtrianali traduntur. Ex quibus ante Scythiam quai
appellatur Bannomanna (i)^ abejfe a Scythïa diei curfu,
in quam veris temperie fluclibus elecbrum cjiciatur, Ti-
mceus prodïdit. . . . Xenophon Lampfacenus à littore
Scytharum tridui navigatione , Infulam ejfe immenfce
magnitudinis Baltiam tradit. Eandem Pytheas Bafileam

(n) ibid cap. nomina t. Et plus bas , (n) funt qui & alias (Infulas)
prodant : Scandiam, Dumnam} Bergos, Maximamque
omnium Nerigon, ex qua in Thulen navigetur. Or, fi
on confidere la fituation des pays dont il efl parlé, Se
les lumières que la Géographie ancienne, toute obfcure
Se embrouillée qu'elle efl, nous fournit là-defibs_, l'on
ne pourroit guere douter que cette ifle d'une gran¬
deur immenfe, appellée Baltique par Xenophon de
Lampfaque, Bafdée par Timée, Se par Pline lui mê¬
me Bannomanna ou Baunoma, ne foit la prefqu'ifle
de Scandinavie qui contient la Finlande, les Royau¬
mes de Suéde & de Norwege : Se en particulier que
Scandia ne foit la Scanie moderne , la Schonen ou la
Gothie, partie Méridionale de la Suéde, Bergos la
Province de Berghen ; Se Nerigos le Norwege vers
Drontheim d'où efi le trajet le plus court dans Fille
de Thule, foit que celle-ci foit la Schetlande, ou
plus probablement Flflande. Le grand nombre de
lacs (z) qui fubfiftent jufqu'à préfent dans tous ces
pays, permet de fuppofer qu'il y en avoit continuité,

(x) Il l'appelle ailleurs Baunomana, & d'après Timceus JBalthia. Voyez liy.
?7- c. z.
00 Le Wener% le Veter & le golfe de Stockholm, qui féparent prefque encore

la Gothie du relie de la Suéde,
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S UR LA: M E R N O I RE, &c. 9
2.000 ans paffésr& que les diverfes partiesi ci nommées
par Pline, faifoient alors autant d'ifles féparées.

Diodore de Sicile (0) en parle également comme (°) r. n. m-
• • » » i ^ t ( # bhothecse.

d'une ifle : 11 am inter antiquitatum fçriptores , (dit-il),
Hecatœus & nonnulli alii tradunt, contra Celticam in
Oceano Injiilam ejfc arclisfubjeclam, quarn Hyperborei 111-
colunt. Et ailleurs (p) : è regione Scythicefupra Celtiam in Cp) L• Iv«
Occano înfula jacct quam Bafdeam vocitant. Jules So-
lin dit de même (q) : autor ejl Xcnophon Lampfacenus , ^îyhfl* 3°"
à littore Scytharum in Infulam Baltkiampetentibus 3 tri-
duo navigari : ejns magnitudincm immenfam & penèfi-
milan Continenti. Et plus bas (r) : de Germanïcis ïnfulis (r) Ca?Ibîd*
Scandinavia maxima cji , Jed nihil in ea magnum pree-
ter ipfam. Or, Rudbeck qui a fait plus de recher¬
ches peut-être qu'aucun autre fur les antiquités de la
Scandinavie, ne doute point que les anciens, dans ces
endroits , ne parlent de fon Atlantique : Diodorus Si-

A ces autorités fi exprefTes & fi pofitives (1) qui
affirment que la Scandinavie étoit autrefois une ifle,
je ne trouve aucun auteur ancien quelconque qui ait
dit le contraire, non-feulement d'une maniéré pour
les contrebalancer , mais même pour en révoquer la
moindre chofe en doute. Ainfî il faudroit^ ou leur
refufer toute croyance univerfellement, ou les ad¬
mettre fur-tout quand ils marquent tant de circonf-
tances conformes à l'état des chofes, qui prouvent

(1) On peut y ajouter la tradition des peuples Septentrionaux , confervée
dans les anciennes poéfies Runiques & Finoifes, félon laquelle le golfe de
Finlande communiquoit avec fa Mer blanche par les lacs Ladoga. Se Onega,
& faifoit de la Scandinavie une ifle, dont la partie Méridionale, c'eft-à-dire,
la Gothie & la Finlande , étoit encore féparée Se entrecoupée en plufleurs pe¬
tites ifles.
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I0 MÉMOIRE
qu'ils ne partaient que de ce donc ils étoient bien
inftruits, comme c'eft ici le cas; car on voie que
l imée , le plus ancien de tous , fàvoit déjà que- les
flots de la Mer Baltique rejettoient fur fes bords de
l'ambre pendant le printems, & que fifle Balthique,
comme il fappelle , n'étoit éloignée du continent :
que le trajet d'un jour ,* circonftances encore vraies au
jourd'hui.

6. PalTons maintenant à l'examen des monumens phy-
fiques, aéluelkment exiftans qui peuvent fervir k éclair-
cir la matière en queftion. On n'a que de prendre en
main une carte de la Scandinavie pour fe convaincre
combien peu de chofe manque k préfent, par la con¬
tinuité des lacs depuis la Province de Bahus jufqu'à
l'entrée du Golfe Bothnique , pour féparer la Go-
thie du refte de la Suéde, & depuis les côtes de la
Carélie jufqu'a la Mer Blanche, pour féparer la pref-
qu'Ille entiere de Scandinavie du continent de l'Eu¬
rope. Le lac Ladoga communique avec la Mer de
Finlande par la Neva , & avec le lac Onega par la
Sueri : & de l'autre côté le Floden-Soroka qui tombe
dans la Mer Blanche, & les lacs Vigo & Seisjervi ou
Sig qu'elle traverfe, approche a quelques lieues de
près du lac Onega. On a fouvent eu l'idée d'ouvrir
ce pafiage par eau ,* mais le peu de commerce qui
s'y feroit, &: le peu de profondeur de l'eau des lacs,

I ont empêché l'exécution d'une chofe facile d'elle-mê¬
me. Si l'état des chofes efl tel aujourd'hui, que ne
devroit-il avoir été 2 à 3 mille ans paffés, en conh-
derant la diminution confiante de la Mer, que les
Académiciens de Suéde & de Danemarc, ont obfervée

Dr^uvcï^que ^ans Balthique. -(r) Cette caufe feule eft plus que
j'enaidonnées fuffifante pour avoir produit l'effet que nous préten-
dansleir.vo- , nA • .
iume de l'A- dons corutater ici. -

Cidéraie.
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SUR LA MER NOIR E,&c. n

7< Deux auteurs diflingués & afioçiés dans les tra¬
vaux littéraires, viennent de nous faire connoître,
beaucoup mieux que ci-devant, fHiftoire-NaturelIe
de la Pologne. Ce font l'auteur de VHifloire Littéraire
de Pologne, imprimée a Berlin en 1778, & M. Ca- .

rofi , auteur d'un EJfdi de Lithographie de Mlocin,
imprimé à Drefde en 1777.

L'auteur de l'Hifioire Littéraire de la Pologne (//) dit 00 rom. r.
55 que ce pays immenfe ne s'éleve nulle part en mon-
5; tagnes, qu'il eft plat marécageux, neuf enfin en
v tout fens ; que les hivers font rigoureux, parce que
v la violence de l'Aquilon n'eft arrêtée par aucune
» montagne , & fe déploie en Pologne comme fur
» la Mer ce. Le même auteur donne une infinité d'exem¬

ples de bois fofîiles, (1) d'arbres entiers , déplantés,
de coquillages, d'os de poiiTons, de dents, de cornes,
d'animaux pétrifiés, &c. tirés des grandes profondeurs
de la terre, prefque par toute la Pologne.

M. Carofi dit, (w) & le confirme par un grand nom- (w)nraide
bre de faits qu'il en apporte , » que la Pologne abonde
» en toutes fortes de pierres, parmi Jefquelles , après
» le granité ou roc, la pierre calcaire remplie d'une
5j> quantité prodigieufe de pétrifications de tout gen-
» re, efi: la plus nombreufe. Ces pétrifications font
» pour la plupart des êtres marins ; mais il y a aufli
» parmi eux allez de dépouilles d'animaux terreftres
» & de végétaux, entre lefquelles les bois font fou-
v vent changés en de très-belles agates ce. Il met à

r ' r

» la fuite des fus-nommées, celles qui leur font ana-

(1) Gabr. Rzaczynska, dans Ton Hiftoire-Naturelle de Pologne, imprimée
à Sendomir en 172.1 , marque que,, la Reine de Pologne, époufe du Roi Jean
„ Cafîmir, étant allée en 1661 aux falines de Wieîiczka, les Mineurs lui don-
„ nerent un banc de fcl, dans lequel on trouva «ne branche de bouleau allez
„ confidérable.
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il MÉMOIRE
55 logues, 35 telles que l'ardoife , le marbre 8c la
55 pierre-fablonneufe qui, comme la pierre-calcaire,
y> ont été formées par l'eau. L'ouvrage du même éle-
55 ment, dit-il, font aufïi la craie, la terre de tripo-
55 li, ces grandiffimes bandes de coquilles, & même
55 de tourbe, quoique celle-ci n'en foit qu'un effet
55 fecondaire «. Il continue : 55 voilà donc bien des
55 faits déjà , qui font autant de témoins des change-
55 mens arrivés par l'eau au terrein où on les rencontre.
35 Mais il nous en refte d'autres. Telle eft l'ancre que
55 feu M. Magnicki trouva, en creufant dans les hau-
55 teurs de Lachwa, au Palatinat de Nowogrod, &
55 qu'il dépofa dans le cabinet de Niefwifz. Tels font
55 auffi les grands lacs 8c marécages qui couvrent une
55 fi grande partie de la furface de la Pologne. Il ne
35 faut pas de fort grandes connoilfances géographi-
55 ques pour favoir qu'à commercer par la Pruffe ,

55 ci-devant Ducale, dont près d'un tiers n'eft que
55 lacs 8c marécages, 8c qui jadis l'étoit encore plus,
55 la Samogitie, la Courlande , la Livonie , les Pala-
55 tinats de Poîock, de Witepsk, de Braclau , de
55 Trock, de Wilna, de Minsk, de Podlachie, de
55 Nowogrod, de Brzefc en Lithuanie, de Belsk, de
55 Rufïie, avec une partie de la Volhinie 8c de Kio-
35 vie, font fi richement pourvus de lacs 8c de ma-
55 rais, qu'on feroit tenté de croire que toutes ces
55 Provinces enfemble n'étoient jadis qu'un feullac,
35 un feul marécage , dont les eaux s'étant ou deffé-
55 chées ou écoulées, y ont laiffé ces grands lacs 8c
55 marais, qu'on y voit encore.

M. Carofi dit plus bas, que les êtres marins pétri¬
fiés , qui fe trouvent dans la partie boréale de la Po¬
logne , font les mêmes que ceux de la Mer Baltiques
8c il fe croit fondé à croire que ceux des Provinces,

Méridionales,
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SUR LA MER ■NO IRE. 13
Méridionale, ont leurs analogues dans la Mer noire :
à moins 3 dit-il, qu'on ne veuille fuppofer qu'il y ait eu
un temps dans lequel cette Mer étoit réunie à la Bal¬
tique , ce qu'il regarde comme fort probable. Il con¬
clut ainfi(y) : » confidérons enfin la conformation inté- <r) a?
99 rieure de fon fol & les phénomènes qu'on y ren-
39 contre, & nous conclurons, je crois avec raifon,
99 que ce continent eft d'une bien plus nouvelle date
99 que maintes autres parties de l'ancien monde «.

M. Carofi(^) avoue qu'il a peu de connoifTance , par (^Pp a5,2s.
lui-même, de l'Ukraine Sc4 des Provinces qui appro¬
chent le plus de» la Mer-noire. Mais voici un auteur
qui y a demeuré un grand nombre d'années en qua¬
lité d'ingénieur. C'eft le fieur de Beauplan , qui a donné
une description dé l'Ukraine ^imprimée à Rouen en
1650. Voici ce quil dit relativement à notre fujet;
93 On a des preuves certaines, qu'au temps que l'an*
99 cien Kiow étoit dans fa fplendeur, les plaines au
99 levant du Boryfthene, qui s'étendent jufqu'à Mof-
99 covie, étoient autrefois toutes fubmergées ; & dé
» cela font foi les ancres & les autres marques que *
99 l'on a trouvées depuis peu d'années autour de Loficza,
99 fur la riviere de la Sula. Toutes les villes bâties
99 fur les plaines paroiffent de nouvelle, fabrique ; &
9) toutes les ruines des vieux châteaux < des places
99 antiques, fe voient en des lieux éminens , & pas
99 une feule dans le plat-pays ; ce qui-fait préfumer
p que la Mer s'étendoif alors jufqu'à Mofcovie. En-
99 fin il y à une tradition ancienne dans le pays que
3> la Mer couvroit autrefois ces plaines. Ajoutez à cela
99 que toute la plaine qui s'étend depuis le Boryfthene
99 jufqu'au Wolga, eft fort baffe & fablonneufe : le
?> mouvement des rivieres y. ell: imperceptible, &

comme , fi ce n'étpit qu'une eau dormante «. Le
C

%
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14 MÉMOIRE
Général Manftein, qui a fait tant de campagnes dans
la Crimée , donne une defcription de ces pays, (dans
fes Mémoires fur la Ruffîe ) entièrement conforme à
celle du fieur de Beauplan, & reprélente toute l'U¬
kraine comme une immenfe plaine, fans une feule
montagne & prefque fans aucune élévation fenftble.
L'on va voir combien tout ceci eft conforme aux

obfervations que le célébré M. Pallas vient de faire
dans ce même pays, & dans ceux qui en font au le¬
vant.

(aa) Me'moi- J'ai cité ailleurs (aa) les obfervations très-curieufes
pays-Ba?n? <lue ce favanC Naturalifte a faites en parcourant les
a7. voy. voi. vaftes déferts qui s'étendent de loin depuis la Mer
I.pp. 92.93. ^ r . A . • n 1

Calpienne , par tout le pays qui elt entre les ri¬
vières Jaïk, Wolga & Don. Le fujet que je traite
m'oblige de le répéter ici. Ce célébré Académicien
y a remarqué que le fable eft mêlé par-tout d'une
quantité prodigieufe de coquillages, dont les ana-
îogues ne fe trouvent que dans la Mer Cafpienne.
Ces coquillages fe trouvent fur la furface de la ter¬
re , aulïi-bien que dans les fouilles profondes qu'il y a
fait ouvrir en divers endroits ,* <Sc il a obfervé qu'ils
font toujours couchés horizontalement, & pofés à plat
fur leur bafe. Cette découverte l'a conduit à une au¬

tre : il a remarqué que ces vaftes déferts fablonneux
qu'on nomme Steppes , font environnés de toutes parts
d'une côte élevée qui embrafîe une grande partie du
lit du>Jaïk, du Wolga & du Don, & que ces rivieres
très-profondes, avant que d'avoir pénétré dans cette
enceinte, font remplies d'iftes & de bas-fonds, dès
qu'elles tombent dans les fteppes. M. Pallas conclut
de tout ceci, que la Mer Cafpienne a couvert autrefois
tous ces déferts, qu'elle n'a eu anciennement d'autres
bords que ces mêmes côtes élevées qui les environ-
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SUR LA MER NOIRE. i?
nent de toutes parts & qu'elle a communiqué , au
moyen du Don, avec la Mer noire, fuppofé que ces
deux Mers n'ont pas même fait partie avec la Caf-
pienne, d'une feule Mer.

10. Le même favant, dans fes obfcrvations fur la
formation des montapi: e ;(bb) , dit, que 33 de la confidéra- Çw) rrçpn-^ \ / y •/! mees aPeterf-
v tion des couches calcaires & argilleufes qu'on trouve bourg en
33 à chaque pas dans la Ruffie, il fuit que toutes les pïg!'3l°3yf
33 plaines de la grande Ruffie , qui devoient être un
v jour la patrie & le théâtre d'une puiffante nation,
33 étoit jadis lefond de VOcéan. L'obfervateur y trouve
v par-tout la conviétion la plus complette que les
>3 couches calcaires , tantôt peu profondes , tantôt ac-
v cumulées en bancs; auffi-bien que la couche glai-
33 feufe qui fe trouve généralement au-deffous de la
>3 couche calcaire, & qui efl tout auffi abondante en
33 produêtions marines, ont formé l'une & l'autre
33 dans les premiers âges du globe , le fond d'une
33 Mer profonde qui ne fauroit avoir produit ces
33 débris, originairement marins Se fans aucun mê-
33 lange de relies d'animaux terreftres, que pendant
33 une longue fuite de liecles ce.

Les voyageurs (cc) qui ont parcouru le pays des Sa- («) v°y«
moïedes depuis la Mer blanche jufques vers Petzora, voyage»

le repréfentent comme une autre Ukraine, mais gla- feeBrcu°nraeillc
cée; & le célébré géographe Bufching (^f)obferve que (dS) Tom. 1,
l'on a découvert des traces dans la Ruffie & dans la f&.Franç^5
Sibérie , fuivant lefquels l'Océan-Septentrional dévoie
s'étendre autrefois bien davantage vers le Sud.

11. J'ai ainfi. parcouru la vafle étendue de pays
compris entre l'Océan-Septentrional, la Mer blanche
& la baltique, d'un côté, & la Mer noire avec îa
cafpienne, de l'autre; en raffiemblant fous un même
point de vue > ce que les anciens & les modernes ont

IRIS - LILLIAD - Université Lille



16 MÉMO IR E, &c.
dit, a cet égard , fur chacune de fes parties. D'après
cette vue générale des monument hiftoriques & phy-
fiques qui nous reflent fur cet objet , & les connoif-
fances les plus certaines que nous en avons, je laiffe à
d'autres à décider fi l'ancienne communication en-

femble de ces Mers, eft vraifemblable ou non. Si
la vérité de l'opinion qui affirme que cette jonéfcion
ait anciennement eu lieu, paroit conftatée par l'unifor¬
mité des monumens allégués, nous aurons pàr-la éclairci
& ajouté un grand fait h tant d'autres qufif faut con-
fidérer & combiner, avant que de pouvoir^parvenir à
quelque chofe de certain fur la théorie de notre glo¬
be , & fur les divers ehangemens qu'il a fubis*. On
n'y parviendra jamais qu'en raffemblant &'en Com¬
binant des faits de toute efpece.

FIN.
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